
J E  F A I S  E N  S O R T E  D E  C H O I S I R
L A  B O N N E  P O S T U R E  D U  C O R P S , 

L E  B O N  M O U V E M E N T
Q U I  V A  A V E CCÉCILIA 

THIBIER

RENCONTRE

La mer comme univers, le surf féminin comme sujet et le travail de Cécilia comme photographe. 
Un cocktail gagnant pour une femme libre et déterminée qui fait de sa vie un joli rêve. Prendre 
des risques pour elle est naturel, voyager est une nécessité, se nourrir des siens et des autres une 
évidence. S’écouter et s’ancrer dans une vie qu’elle a choisie.

Actrice de sa vie, voilà ce qui peut être la démonstration 
du parcours de Cécilia Thibier, photographe, à Biarritz.  

« J’ai toujours voyagé et aimé cela : à 15 ans je partais aux 
USA étudier l’anglais et j’ai présenté le Bac en candidat libre 
en restant 1 an à Barcelone ». Les consignes scolaires sont 
difficiles à accepter pour elle, c’est un électron libre, elle a 
soif d’apprendre mais autrement. Une sœur avocate de 
15 ans son aînée qui décide de tout plaquer pour devenir 
photographe, deviendra sa référence. Cécilia part 3 mois 
en Australie avec son appareil photo à ses 20 ans. Au retour 
elle prépare un BTS tourisme au Havre « Toujours près de la 
mer, j’en ai besoin ». Assoiffée de voyages et de nouvelles 
expériences à travers le monde, elle repart 6 mois seule en 

Asie et traverse 9 pays. « Je ne me suis jamais mise en danger, 
la solitude ne me fait pas peur, mais pour créer, je dois me 
mettre en situation, apprendre à sortir de ma zone de confort 
pour laisser s’exprimer ma créativité et ce que j’ai dans le 
ventre ». En rentrant elle opte pour une licence de journaliste, 
elle a 25 ans. Elle devient Manager au Royal Monceau, fait des 
piges chez TV presse en tant que JRI ( journaliste reporter 
image ) pour finalement tout quitter et réaliser ses  rêves.  
« Je rêvais de la mer, du  surf et de la photographie ». Ce sera 
Biarritz pour commencer une sacrée école d’humilité, elle 
se retrouve photographe sur la plage pour le « le 3ème œil », 
qui lui apprend les bases de l’argentique. Une formation tout 
terrain de 3 mois qui va être déterminante. Nous sommes en 
2012, elle enchaîne dans une école de surf, enceinte de son 
premier enfant, elle apprend aussi à surfer et travaille pour les 
écoles de surf  à la Côte des basques. 
Le déclic arrive le jour ou elle voit un jour Victoria Vergara 
(surfeuse professionnelle sponsorisée aujourd’hui par Rip 
Curl) qui venait pour la première fois surfer en France  : « J’ai 
vu ses incroyables longues jambes sur sa planche de 2 mètres, 
sa grâce, son élégance, son attitude j’ai été subjuguée ». Elle 
sera photographe spécialisée dans le milieu du surf spécifi-
quement féminin. Une carrière commence. Autant dire que 
personne ne l’attendait mais saisir sa chance c’est aussi 
beaucoup travailler. Il faut de l’audace, de la volonté et surtout 
s’écouter. Se dire que c’est possible et savoir prendre les 
bonnes décisions. En parallèle Cécilia fonde une famille, un 
deuxième enfant, un magasin pour exposer ses photos et 
partager la passion du surf avec son mari. Après la saison de 
8 mois dans leur boutique « Belza Surf Shop » toute la famille 
largue les amarres. « J’ai appris à lire à mon fils Leho  pendant 
le confinement, nous étions à ce moment-là, au Mexique ». 
La petite Luna de 3 ans va vivre aussi de belles aventures en 
famille, le voyage ne forme-t-il pas la jeunesse ? Cécilia vit sa 
vie intensément !
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Vous recherchez sans cesse le beau et 
l’esthétisme, n’est-ce pas parfois difficile ?
Pour moi la lumière extérieure est essentielle. 
Je fais en sorte de choisir la bonne posture du 
corps, le bon mouvement qui va avec. Tout est 
une question de point de vue.

Comment trouvez-vous vos clients, 
femmes et surfeuses ?
Quand les marques me repèrent, c’est plus 
facile pour moi. Quand on est choisie on 
fait un meilleur travail. Le seul enjeu étant 
d’être toujours meilleure. On sait qui je suis et 
comment je fonctionne. Ma liberté d’agir et de 
photographier n’a pas de prix et c’est dans ce 
contexte que je réalise mes meilleures photos.

Vous avez créé le métier que vous désirez, 
la famille dont vous rêviez et surtout 
vous vivez au bord de la mer, ce qui n’est 
pas négociable avec vous. Quelle est la 
prochaine destination ?
Je reviens du Salvador, j’étais auparavant en 
Australie pour mon travail, je rêve d’aller au 
Tibet pour la lumière et en Islande. La photo-
graphie me prend du temps, mais en fait 
beaucoup trop de choses me passionnent. 
J’aime mon quotidien ici, j’adore partir mais, 
j’adore revenir à ma nouvelle passion du 
moment, que sont les neurosciences… un 
jour je ferai le lien entre le surf, la lumière et 
le cerveau, on appelle secrètement ça mon 
Bonheur !■

 CÉCILIA THIBIER PHOTOGRAPHE 
 INSTA @CECILIAPHOTOGRAPHIE 

 06 61 08 61 86
 THIBIER.CECILIA@GMAIL.COM

WWW.THIBIERCECILIA.COM 
BELZA SURF SHOP 

2, RUE PEYROLOUBILH 64200 BIARRITZ
 06 66 78 91 38
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M A  L I B E R T É  D ’ A G I R
E T  D E  P H O T O G R A P H I E R
N ’ A  P A S  D E  P R I X
E T  C ’ E S T  D A N S  C E  C O N T E X T E
Q U E  J E  R É A L I S E  M E S  M E I L L E U R E S 
P H O T O S

UNE AUTODIDACTE 

QUI A JUSTE INVENTÉ SA VIE 

ET QUI S’ENRICHIT 

EN PERMANENCE POUR OFFRIR 

DANS SES PHOTOS 

LE MEILLEUR D’ELLE-MÊME.


